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Extraits d'un carnet de route.
(Souvenirs d'un membre de l'expedition de la Croix-Rouge suisse en Espagne.)

Par deux articles parus en novembre
et decembre derniers dans les colonnes
de cette revue, on a donne des renseigne-
ments techniques et administrates de

l'expedition de la Croix-Rouge suisse en
Espagne.

Sollicite de rapporter en complement
quelques souvenirs j'ai consul te mon
carnet de route et detache quelques
tableaux de mon cerveau. J'ai choisi les
notes les plus interessantes et les croquis
les plus saillants.

Monruz, aout 1937.

Dans le bureau du Dr de Marval,
l'instant, pour moi, est solennel. II ne
reste qu'un oui ou un non a prononcer
pour continuer ou clöturer l'entretien. Je

laisse tomber le «oui». Ce «oui» va me
faire passer deux mois d'une vie ä la-
quelle je ne pensais pas quelques
semaines auparavant. Mes preoccupations

changent. Des maintenant, pendant
plus de deux mois, l'Espagne va occuper
ma pensee...

Je quitte le bureau accompagne des

voeux les plus chaleureux.

Beine, 29 acn'ü.

10.15 heures. II ne reste plus qu'a
attendre les Lausannois, les Genevois et
les Fribourgeois qui vont arriver avec

quelques cars de Geneve. Les homines

pour revetir l'uniforme gris-vert ä col
rabattu — uniforme des colonnes de

Groix-Rouge — el toucher les deux

paires de salopettes, les cars pour rece-
voir la marchandise destinee a la legation

et aux Suisses d'Espagne. Vous
eonnaissez la fievre de l'attente pour
l'avoir tous vecue une lois, inutile de

vous la decrire. Enfin voici les cars. Du
premier coup d'oeil, on les reconnait.
Devant, derriere, de cöte et... dessus

l'insigne de la Croix-Rouge les Signale
ä l'attention generale. Des ce moment,
impossible de passer quelque part sans
etre immediatement repere. Cela a ses

avantages et quelquefois aussi ses in-
convenienls (les passions et l'aveugle-
ment ne sont malheureusement pas tou-
jours arretes par la Croix-Rouge).

Nous nous approchons des cars.
Surprise, etonnement, sourire. L'interieur
des voitures divise en deux parties
inegales par un treilli vertical fait penser ä

un poulailler ou ä ces voitures utili-
sees en Palestine pendant les troubles.
Mais alors, les Espagnols que nous allons

evacuer sont-ils dangereux Non, ras-
surez-vous. L'explication nous en est

bientot fournie. Les cars seront plombes

pour traverser les frontieres suisse, fran-
caise et espagnole. II faut pourtant que
les chauffeurs ne soient pas enl'ermes

dans les cars comme les colis, vous com-

prenez...

Geneve.

Apres un «au revoir» vibrant de la
Croix-Rouge donne par le colonnel

Patry, la colonne s'ebranle: Ier septembre
1937 ä 13.30 heures. Effectif: 35 liommes,
12 cars et 3 camions, tous de force, de

genre, d'allure et d'äges differents. Des

noirauds, des lourdauds, des plus agiles.
Cela est vrai, aussi bien pour le materiel
roulant que pour les homines. Fn de mes

camarades ne s'est-il pas plu souvent a

me dire: «Je pourrais presque etre ton

pere !»



Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge 15

Les cars dans la cour de l'hopital Madrid.

Traversee de In France

Rien ä mentionner. Je n'ai pas ici ä

faire oeuvre de geographe ou d'historien.
11 y aurait sans cela tant a dire des

magnifiques contrees que nous avons
traversees. Rien ä dire a pari les repas
pris en plein air et souvent ä l'ombre des

platanes qui bordent les routes de France
et de Catalogne, a part les attroupements
que provoquait a loutes les etapes le
stationnement de nos voitures, de Berne
a Narbonne.

et de l'Espugne.

L'aspect d'une ville en etat de guerre
avec ses files devant les magasins, ses

vitrines couvertes de bandes de papiers
pour prevenir Fecial par deflagration,
1 animation des rues telle que je I'ai vue,
je resiste ä la tenlation de vous les
decrire, ne serait-ce pourlant que pour
detruire cerlaines legendes et certains
chateaux en Espagne. Mais la Croix-
Rouge existe pour secourir les miseres
que les guerres engendrenl. Elle ne fait
pas oeuvre de reporter. L'evaeuation de

Madrid etant la täche de notre colonne;
parlons done de l'evaeuation.

Croquis d'une des premieres
evacuations.

Apres s'etre prealablement inscrits ä

la Delegation madtilene du Comite
international de la Croix-Rouge, deux

jours avant le depart des cars, les

emigrants ont apporte au bureau d'evacua-
tion leurs valises. Chaque evacue a droit
a 15 kg de bagage. II laut comprendre

que cela signifie le strict minimum
necessaire pour le voyage. Tout le reste

est abandonne. (II nous fallut employer
tous les tresors de la diplomatie pour
faire comprendre a certaines families
rimpossibilile absolue de transporter des

meubles, meme les charges et ceux en-
toures de souvenirs •..). 15 kg soigneuse-
ment conlroles, etiquettes et numerates,
les bagages ont ete conduits ä Valence.
Chacune de nos colonnes etaient ainsi
precedees d'un ou deux de nos camions.

Enfin le jour tant attendu par les

evacues est la. Je devrais dire la nuit,
car le transport s'effectue dansTobscurite
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non pour eviter les Bombardements de la
colonne, mais pour arriver a Valence a

des heures sc pretant le mieux a la visite
des douaniers et a rembarqueiucnt.

Les listes d'evacuation ont ete remplies

par d'actives secretaires volontaires.
Le depart est prevu pour 19 beures. Mais
ä 15 heures dejä, les evacues envahissent
les bureaux et le jardin d'Oquendo a

Madrid.

Les families accompagnent les voya-
geurs. Quand la police est arrivee ä son

tour, l'embarquement peut commencer.
II manque dejä un car. Fortuitement, il
a pris feu. En moins de dix minutes du

beau car dont nous etions tous fiers, il
ne reste qu'un amas de ferraille. Tout
au plus a-t-on pu le sortir de la file des

cars pour eviter des degats plus considerables.

Le long du trottoir, l'un apres l'autre
les voitures viennent sc placer devant le

porlail. De celui-ci au car, les parents
qui res tent se pressent et laissent ä peine
un elroit couloir. Evidemxnent il s'agit
de savoir dans quel car les emigrants
voyageronl. Alois, en attendant le depart,
on pourra constater s'ils sont bien instal-
les, s'approcher encore une derniere fois
d'eux. Quand les reverra-t-on? Nul ne

peut le dire.

La police opere un dernier controle
des papiers. Les evacues s'embarquent,
salues une derniere lois par leurs pro-
clies. L'«adios» supplante par le «salud»

reprend ici ses droits. La separation sera
longue, pcul-etre definitive. L'emolion
est grande. La Irislesse de la separation
est plus forte en ee moment que la
perspective de savoir bientöl sa fennno, ses

enfants, loin du theatre de la guerre.
«Iis», «Les», «Les evacues», cc sont

des femmcs. sans chapeau (les femmes

lie portent plus de chapeau en Espagne

gouvernemenlale!), des enfants joyeux
de faire un beau voyage qui ne se rendent
pas compte de ce qui se passe, des vieil-
lards silencieux, d'ailleurs en petit
noinbre. Tres rares sont les homines.
Tout ce monde s'installe tant bien que
mal, case les quelques bagages qu'ils ont
encore pris avec eux. Et la voiture une
fois au complet se place quelques metres
plus bas en attendant l'ordre du depart.
Les mächoirs travaillent dejä, il est 20 h.
environ. La l'ievre du depart est legere-
ment tombee.

A 21 h., le depart est donne. En
colonne nous sortons de Madrid, plonge
dans l'obscurite. (L'obscurcisseinenl ä

lieu tous les soirs ä Madrid.) Nos voya-
geurs cpii s'elaient un peu assoupis se

reveillent, les langues se delient. Pensez:
«On» sort de Madrid. Sitöt le dernier
controle madrilene passe, la colonne se

disloque, les cars rapides prennent im-
mediatemenl de l'avance, tandis quo les

gros Saurer vonl plus lenteinent, mais, il
faut le dire, plus reguliercment. Par une
route sccondaire, nous rejoignons la
route nationale de Valence. Nous rat-
trappons une ambulance et echangeons
une derniere fois quelques mots avec le

conducteur. Oui, la derniere, car ä 20 km
nous retrouvons l'ainbulance renversee
dans un champ. Les blesses n'ont ricn de

grave, mais le conducteur espagnol est

tue. Le necessairc fait, nos cars reparlent.
Le silence regne de nouveau- Le hilan
des dernieres vingt-quatre heures est

lourd: Fn camarade Blesse au bras par
un eclat d'obus, un car bride avant le

depart et maintenanl «Pepe» -- c'est le

surnom du chauffeur espagnol — est

mort apres de nombreuses annees de

service fidele ä la Oroix-Rouge.
II fait unit noire. 11 nous semble vivre

un cauchemar. Entre minuit et 1 h. les



Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge 17

cars se rejoignent. La soupe et le the
chaud sont servis. Tous commentent le
dernier evenement. II reste plus de 200

km a parcourir. La colonne s'ebranle.

Rechauffes, bon nombre de voyageurs
somnolent, les chauffeurs fument pour
tie pas en faire autant. Le froid se fait
toujours plus äprement sentir. A l'aube
nous francbissons le pont jete sur le Rio
Cabriel. Nous quittons la desertique
meseta pour rouler vers Valence. La

campagne est desormais plus riebe, les

vignes aux ceps sans echalas plus 110111-

breuses. L'herbe maigre laisse voir la
terre toujours rougeätre. Sans difficulte,
tous les contröles des bourgades sont

passes. La Croix-Rouge est connue en
Espagne Aux environs de 9 heures, l'un
apres l'autre, les cars viennent s'aligner
sur le quai du port de Valence. Les
evacues sont remis aux delegues de la
Croix-Rouge qui s'occuperont de les
faire embarquer. Notre travail est ter-
inine. Nous rejoignons le garage, notre
base a Valence.

Ln retour Valence—Madrid.

Chacun louche ses provisions de
route: corned beef, chocolat, lait
condense, cigarettes. Pour donner ä

l'autocar sa «ration» de gazoline, nous
allons prendre notre place a la file tout
comme les menageres devant les maga-
sins d'alimenlation ou les hoinmes
devant les bureaux de tabac. Encore de
1 eau dans les radialeurs, de l'buile dans
le moteur, one rapide revision de la
machine et depart individuel. Chacun
sait ä quelle heme il doit avoir rejoint la
base de Madrid, soit l'hopital auxiliaire
de la Calle O'Donnel. Au rctour les cars
etant libres, un des chauffeurs conduit,
1 autre dort; il s'agit de recuperet' le
somineil accumule. Qui l'aurait cru

Cependant, on s'habitue vite ä dormir
sur les banquettes, le bruit du moteur et
les cahots ne nous genent plus, mais
nous bercent. Le retour se fait le jour.
Aussi nous est-il possible de trouver
dans les villages de la province de
Valence et de Nouvelle Castille du pain,
quelques fruits et des oeufs.

A trovers t'inondation.

Betise, direz-vous: les rivieres sont

generalement ä sec. Oui, sauf lorsque les

pluies tombent en rafales sur la meseta
et les sierras. Des rafales dont nous
n'avons aucune idee chez nous.

C'est le dernier voyage. Dejä pendant
le trajet Madrid—Valence, les plateaux
castillans sont inondes. Les ponts qui
paraissaient ridiculement places nous

permcttent de traverser ces contrees a

pied sec. II n'en fut pas de meine dans

l'etapc Valence—Barcelone. Le Rio Ebro
a egalement deborde. La route est coupee.

Maigre le detour obligatoire, les cars ont
de l'eau jusqua Taxe des roues. Nous
croisons une ambulance renversee sur le

bord du talus. II est tres facile de sortir
de la route cachee sous l'eau boueuse.

Toules les voitures passent et nous nous
retrouvons ä Barcelone sur l'emplace-
ment de notre campement d'il v a deux
mois.

Encore trois jours de voyage, les cars
vides vont plus rapidement. Nous avons

quitte la Suisse en fleurs et en l'euilles.
Maintenant, c'est l'automne. Les villages
que nous traversons font penser a des

maquettes d'expositions.
La «Campagne d'Espagne» est ter-

minee. Nous nous dispersons apres
avoir parcouru ensemble pendant deux
mois j)lus de lO'OOO km.

Espagne, nous penserons encore

longlemps a toi! P-J.
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